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LES CENTRES 
DE RESSOURCES RURAUX…

Les Centres de Ressources Ruraux (CRRs) sont des 
lieux de formation et de démonstration qui sont gérés 
par les organisations de base. Bien que nouvellement 
installés dans les régions de Sikasso, Mopti et Tom-
bouctou au Mali, les résultats obtenus entre 2015-2018 
suggèrent qu’ils créent des opportunités pour les agri-
culteurs de recevoir des conseils techniques et services 
qui sont adaptés à leurs besoins. En tant qu’unités 
de production des plants, des semences forestières et 
des produits maraichers, les CRRs ont des retombées 
significatives sur les revenus et le régime alimentaire 
des bénéficiaires et arrivent à créer des emplois en 
milieu rural. Ils servent aussi de plateformes entre pro-
ducteurs et le secteur privé, qui les utilise pour assurer 
la durabilité de leurs sources d’approvisionnement et la 
qualité de la matière de base.
 
L’appel est lancé aux ONGs, aux partenaires tech-
niques et financiers, aux gouvernements et au secteur 
privé d’appuyer le développement des CRRs par des 
investissements en infrastructure et en renforcement 
des capacités techniques et managériales pour accroi-
tre leurs capacités de production, leur compétence, 
visibilité et crédibilité. Ensuite, l’inscription du concept 
CRR comme approche complémentaire aux autres 
méthodes dans la stratégie nationale et régionale de 
vulgarisation agricole est vivement recommandée.  

MESSAGE CLÉ 

ET SI C’ÉTAIT UN MÉCANISME EFFICACE 
POUR REDYNAMISER L’AGRICULTURE 

AU MALI ET DANS LE SAHEL ?

D
es centaines de milliers de petits producteurs à travers 
le monde, à l’instar du Mali, doivent adopter une agricul-
ture intelligente face au climat, si l’on veut satisfaire 
la demande alimentaire croissante. Le projet 

‘SmAT-Scaling’, ou ‘Mise à échelle des technologies agrofor-
estières en harmonie avec le climat’, financé par l’USAID à 
hauteur de $12,2 Million sous l’initiative « Feed the Future », 
est mis en œuvre (2014-2019) par un consortium piloté par le 
Centre Mondial pour l’Agroforesterie (ICRAF), en partenariat 
avec Catholic Relief Services (CRS), Aga Khan Foundation (AKF), 
World Vision (WV), Inter-Church Cooperation (ICCO), Mali Bio-
carburant S.A. (MBSA), KISSIMA Industries, Zabbaan Holding, 
l’Institut d’Economie Rurale  (IER) et les Directions Régionales 
d’Agriculture, et des Eaux et Forêts (DRA & DREF). Le projet 
vise à augmenter la productivité agricole, l’accès au marché, les 
revenus des ménages et la consommation des produits agrofor-
estiers pour un meilleur état alimentaire, nutritionnel et de santé 
des bénéficiaires, en particulier des femmes et des enfants. 

Ceci nécessite des approches et méthodes de vulgarisation 
innovantes afin de faciliter l’apprentissage de nouvelles pra-
tiques et techniques par les producteurs. Ces approches auront 
comme objectif principal d’encourager la co-création, l’expéri-
mentation et l’adaptation des nouvelles techniques aux condi-
tions locales et aux besoins et capacités des producteurs. C’est 
ainsi que, dans le cadre du projet SmAT-Scaling, l’approche de 
vulgarisation agricole par les centres de ressources ruraux est 
utilisée pour la diffusion des paquets technologiques, allant des 
haies vives avec Jatropha, aux banques alimentaires, en passant 
par la régénération naturelle assistée, la gestion intégrée de la 
fertilité du sol, la propagation et la plantation des arbres. Au Mali, 
20 Centres de Ressources Ruraux ont été créés dans les régions 
de Sikasso, Mopti et Tombouctou avec l’appui du gouvernement 
Américain à travers l’USAID.

INTRODUCTION
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DE QUOI S’AGIT-IL ? 

EN QUOI LES CRR SONT-ILS DIFFÉRENTS  
D’AUTRES APPROCHES DE VULGARISATION ? 

Les Centres de Ressources Ruraux sont des lieux de formation et de 
démonstration, gérés par des organisations de base. Les CRR créent des 
opportunités pour les agriculteurs d’expérimenter avec les nouvelles tech-
niques agricoles, d’échanger leurs expériences et de recevoir des conseils 
techniques et services qui sont adaptés à leurs besoins. L’accent est mis 
sur l’accès aux connaissances, l’apprentissage interactif et la création de 
réseaux entre paysans et entre agriculteurs et autres acteurs ruraux. 
Un CRR ‘typique’ comprend une pépinière, une source d’eau permanente, 
des champs de démonstration, un hangar pour les formations et un petit 
bureau ou magasin, le tout sur une superficie d’environ 1 ha clôturé. 

Comparé aux systèmes nationaux de vulgarisation agricole, 
les CRRs ont les avantages suivants : plus accessibles ; des 
innovations plus pertinentes grâce au processus d’évaluation 
et d’adaptation par les bénéficiaires ; meilleure qualité de ser-
vices ; nombre plus élevé de femmes et de jeunes parmi les 
bénéficiaires ; meilleur réseautage avec d’autres acteurs de 
développement. En outre, les activités ne sont pas forcément 

limitées à l’agriculture, mais peuvent inclure des aspects so-
cio-économiques et environnementaux différents, p.ex. dével-
oppement communautaire, gouvernance, civisme, gestion 
des conflits, nutrition et santé, entreprenariat et diversification. 
L’avantage majeur est que les CRRs sont ancrés dans leur 
environnement local et ont gagné la confiance des produc-
teurs, ce qui facilite l’adoption des nouvelles techniques.   
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Avant d’entrer en 
contact avec le projet 
SmAT-Scaling, Yous-
souf était parmi les 
producteurs les plus 
pauvres de Madiama, 
village dans le district 
de Djenné. Rarement il 
gagnait plus de 50 000 
F CFA (95 US$) par an. 
Tout a changé quand il 
a créé sa pépinière où 
il a produit 5000 plants 
la première année et 10 

000 l’année suivante. Il vend la plupart des plants aux 
ONGs comme la Croix Rouge et aux coopératives lo-
cales. Il a actuellement un revenu de plus de 400 000 F 
CFA (758 US$) avec lequel il a pu acheter de nouveaux 
outils agricoles et une moto pour son frère. Il paie aussi 
aisément les frais scolaires de ses enfants et a envoyé 
son premier fils pour des études en ville.  

LES FONCTIONS DES CENTRES  
DE RESSOURCES RURAUX

Les CRRs, premièrement créés pour promouvoir les techniques 
agroforestières sont d’abord des unités de production des plants 
agroforestiers. Non seulement sont-ils impliqués dans l’activité de 
pépinière eux-mêmes, via un réseau de petites pépinières-satel-
lites (souvent gérées par des individus entreprenants), ils répond-
ent à la demande grandissante en plants agroforestiers de qualité 
dans leurs zones d’interventions respectives. 
Selon les opportunités de la zone et les capacités de mobilisation 
des producteurs et de coordination, les CRRs diversifient leurs 
activités en intégrant le maraichage, l’élevage des petits rumi-
nants et de la volaille, ainsi que la transformation et la commer-
cialisation des produits agroforestiers. C’est ainsi qu’ils servent 
de plateformes pour les partenariats public-privé. Par exemple, 
les CRRs sont mis à profit dans le rassemblement et la formation 
des producteurs pour organiser les chaînes de valeur de Jat-
ropha, de Balanites, de Karité, de Saba senegalensis (zabban), 
du miel, de la cire d’abeille.  

1. La production des plants et le développement 
    des entreprises agroforestières

Youssouf ARAMA 
pepinieriste à Madiama

© Photo : AKF/Mali
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A Soufouroulaye, 
Moussa Kamian (45 
ans) est fier de montrer 
aux visiteurs son verger 
de jujubiers (Ziziphus 
mauritiana) greffés de 
2 ha, installé après 
une formation reçue 
de l’ICRAF au CRR.  Il 
confesse “J’étais très 
excité pour rentrer dans 
mon village après la 
formation. Je n’avais 
jamais imaginé qu’il 

était possible pour un illettré comme moi d’acquérir 
autant de connaissances techniques. Mais aujourd’hui 
je suis convaincue que je peux apprendre de nouvelles 
techniques et ainsi améliorer ma vie et celle des autres. 
C’est absolument formidable.”

Moussa Kamian  
dans son champ de jujubiers

© Photo ICRAF/Mali

Les CRRs ont l’infrastructure nécessaire pour offrir des forma-
tions techniques pertinentes et adaptées aux besoins locaux 
de toutes les catégories de producteurs. Qu’il s’agisse des 
hommes, femmes, jeunes, ou encore des agriculteurs, éleveurs, 
collecteurs ou transformateurs de produits agroforestiers, chacun 
trouve son compte dans le paquet de techniques et pratiques, et 
les informations offertes dans les CRRs. 

En outre, l’expérimentation, l’apprentissage et l’adaptation des 
nouvelles techniques au contexte spécifique dans lequel le pro-
ducteur est sensé les utiliser, sont des éléments très importants 
pour faciliter l’adoption.  Les CRRs présentent le cadre idéal 
pour ce faire, grâce à la présence d’une pépinière fonctionnelle, 
des champs de démonstration et d’une salle de formation. En 
plus, l’existence d’une plateforme multi-acteurs dans ces CRRs 
favorise l’échange entre acteurs et la recherche de solutions au 
niveau local.  

2. La démonstration de nouvelles techniques                                           
    et la formation des producteurs
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Bien que la dynamique interne soit le premier facteur de succès, 
les CRRs doivent aussi s’ouvrir à l’extérieur pour bien jouer 
le troisième, mais pas le moindre rôle, diffuser les techniques 
agroforestières (et autres) à grande échelle. Une fois les capac-
ités techniques et organisationnelles des membres des CRRs 
développées, ces derniers sont appelés à former et encadrer 
les producteurs des villages voisins. Puisqu’ils auront déjà 
expérimenté les nouvelles techniques eux-mêmes, ils sont 
mieux outillés pour proposer de l’appui-conseil à leurs pairs en 
fonction des réalités locales. L’emplacement stratégique des 
CRRs devrait leur permettre de couvrir au moins dix autres 
communautés chacun. 

Une autre façon pour les CRRs de vulgariser massivement les 
innovations est de collaborer avec les écoles, les mairies, les 
centres de santé, et autres institutions locales. Cette collabo-
ration passe par la plantation des arbres dans les lieux publics, 
mais aussi par l’éducation environnementale pour les jeunes, 
la création des pépinières dans les écoles et l’intégration des 
modules d’agroforesterie et d’agriculture climato-intelligente 
dans le curriculum scolaire.  

3. La diffusion des techniques à grande échelle

Les CRRs dépendent d’un endroit physique pour leurs 
activités de production, démonstration, formation et com-
mercialisation. Ceci nécessite un investissement initial 
pour acquérir le terrain et construire les locaux de forma-
tion, clôture, point d’eau permanent, etc. Dans le cadre 
du projet SmAT-Scaling, la majeure partie de l’investisse-
ment était supportée par l’USAID et variait entre 20 et 40 
millions de FCFA par centre, donc en moyenne 50 000 
USD. L’élément le plus cher reste le point d’eau qui est 
indispensable en zone sahélienne, et représente environ 
65% des coûts des centres. La clôture, le bâtiment et 
les équipements prennent les 35% restant. Les coûts de 
formation des comités de gestion au début du processus 
ont été évalués à 750 000 FCFA par centre, soit 1300 
USD.  Toutefois, des itinéraires de développement plus 
graduels et moins coûteux sont possibles.

Les CRRs ont également besoin des moyens pour fonc-
tionner. Les ressources humaines étant la composante 
la plus coûteuse dans un CRR, il est souhaitable de 
travailler avec des volontaires et d’engager de la main 
d’œuvre temporaire pour des tâches spécifiques. Aussi, 
renforcer la capacité des producteurs pilotes ou forma-
teurs locaux pour créer des effets multiplicateurs s’avère 
une approche de diffusion moins chère. Néanmoins, 
du moment où le CRR est appelé à vulgariser les nou-
velles techniques au-delà de sa communauté, un apport 
externe pour couvrir les frais de transport et le temps des 
paysans-vulgarisateurs est souvent nécessaire.   

En dehors des coûts d’investissement, une grande partie 
des frais de fonctionnement sont actuellement supportés 
par le projet. Cependant, la plupart des CRRs s’inves-
tissent déjà dans les activités qui génèrent des revenus, 
telles que la production des plants, le maraichage, la 
vente d’eau, l’apiculture, etc. pour compléter les appuis 
externes. Avec le temps, les CRRs pourraient aussi offrir 
des formations payantes à des clients publics ou privés 
en quête de ces services.

LES COUTS D’INVESTISSEMENT 
ET DE FONCTIONNEMENT
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Les CRRs au Mali ont des retombées positives dans les do-
maines suivants. 

1. Améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle

- 146 000 producteurs conscientisés et formés sur la valeur 
nutritionnelle des produits agroforestiers
- 171 démonstrations culinaires organisées avec 10 500 
femmes
- Plusieurs recettes locales développées 
- 3000 arbres plantées dans les banques alimentaires avec 
moringa et baobab
- Légumineuses à double usage (consommation humaine et 
animale) introduites et réseau de semences établi

2. Générer des revenus et créer des emplois ruraux

- 249 groupes de pépiniéristes regroupant 87 000 pépiniéris-
tes (30% de femmes)
- 4 390 000 plants produits et mis sur le marché. 
- 15 plateformes multi-acteurs mises en place autour des 
chaines de valeur de baobab, jujubier, balanites, tamarin et 
chaînes
- Capacités de 41 groupements de femmes renforcées dans 
la transformation des produits agroforestiers
- Commercialisation des produits transformés passée de 2,7 
tonnes en 2015 à 426 tonnes en 2017
- Partenariat avec le secteur privé : Kissima Industries et Zab-
baan Holding, appuyant 32 000 femmes dans la commerciali-
sation de Balanites, Saba senegalensis et baobab
- Plus de 4400 emplois directs créés (équivalent temps plein) 

3. Renforcer la résilience aux changements climatiques

- 786 producteurs formés en agro-météorologie et prise de 
décisions communautaires
- 86 000 ménages appliquent au moins une technologie pour 
faire face aux changements climatiques

4. Restaurer les paysages

- 249 groupes de pépiniéristes avec 87,000 pépiniéristes 
(30% de femmes)
- 4 390 000 de plants produits d’une vingtaine d’espèces, qui 
ont été directement plantés par les communautés ou vendus
- Plantation des arbres sur 23 400 ha de champs, 132 km de 
route et 100 cours d’écoles, avec un taux de survie de 87% 
de survie
- Elèves et enseignants de 241 écoles primaires formés en 
protection et gestion de l’arbre

5. Favoriser la cohésion sociale et l’équité du genre 

- Les femmes trouvent leur compte en travaillant dans la 
pépinière, mais aussi en créant de petites parcelles de cultures 
maraîchères dans l’enceinte du CRR. Elles sont motivées par 
la sécurité du site grâce à la clôture et la disponibilité d’eau à 
tout moment
- L’approche participative utilisée dans les CRR et leur prox-
imité favorise l’implication de toutes les catégories de bénéfi-
ciaires, particulièrement les femmes, les jeunes et les groupes 
les plus vulnérables dans la communauté.  

L’IMPACT CRÉÉ PAR LES CRRs

Avec les légumes 
qu’elle cultive dans le 
CRR de Dimbal, Binta 
gagne doublement. 
Elle a pu acheter un 
couple de moutons 
pour la somme de 68 
500 FCFA (129 USD). 
Elle veut les engraisser 
et vendre ensuite. Elle 
était aussi en mesure 
de couvrir les frais 
scolaires de ses 6 
enfants. « La produc-

tion de légumes m’a d’ailleurs permis de diversifier mon 
alimentation et celle de ma famille. Par exemple, je prépare 
désormais de la salade trois fois par semaine.”

Binta Tessougue  
Dimbal

© Photo : Moussa Niangaly/CRS
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Considérant les résultats positifs et 
avantages démontrés de l’approche 
« centres de ressources ruraux » dans 
le cadre du projet SmAT-Scaling, nous 
faisons appel aux décideurs politiques, 
bailleurs de fonds et acteurs de dével-
oppement :
- De reconnaitre l’approche CRR 
comme mécanisme de vulgarisation 
efficace, capable de prendre en compte 
le contexte spécifique et les besoins 
locaux ;  
- D’appuyer le développement des 
CRRs par des investissements en in-
frastructure et du renforcement des ca-
pacités techniques et managériales pour 
accroitre leurs capacités de production, 
leur compétence, visibilité et crédibilité ;
- D’inscrire l’approche CRR comme 
approche complémentaire aux autres 
méthodes dans la stratégie nationale de 
vulgarisation ; 
- D’encourager activement les partenar-
iats entre les CRR et les autres parte-
naires au développement, en particulier 
des programmes gouvernementaux, les 
organismes de développement et d’aide 
humanitaire et les autorités locales.

LES DÉFIS 

RECOMMANDATIONS 

Une condition préalable pour la promotion plus large des CRRs est l’assur-
ance que ces centres puissent être financièrement viables et autonomes à 
long-terme. Pour y arriver, les CRRs doivent développer des mécanismes de 
financement propre. L’on observe dans le projet SmAT-Scaling que plusieurs 
CRRs génèrent déjà suffisamment de revenus pour couvrir une partie de leurs 
dépenses. Néanmoins, aucun CRR n’est entièrement capable aujourd’hui 
de continuer les activités sans apport externe. Une assistance technique et 
organisationnelle est donc nécessaire pour renforcer davantage les CRRs de 
sorte qu’ils améliorent leurs capacités de production et de formation, ainsi que 
leur visibilité et crédibilité auprès des bénéficiaires, services étatiques et parte-
naires de développement. Ainsi, ils seraient en mesure de mieux vendre leurs 
produits et services et de devenir de véritables entreprises. 

Une autre difficulté qui pourrait entraver la promotion des CRRs comme 
mécanisme de vulgarisation à grande échelle est l’ancrage profond des CRRs 
dans leur environnement spécifique, ce qui explique la grande variabilité entre 
les CRRs en termes d’organisation, type d’activités, partenariats, nombre et 
type de membres/bénéficiaires, mode de gestion, etc. Une meilleure com-
préhension du montage institutionnel, et mode de fonctionnement et de 
gestion requis pour rendre les CRRs performants et efficaces dans différentes 
conditions socio-économiques et politiques, est nécessaire.     
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ICRAF-WCA/Sahel
BPE 51 18, Bamako, Mali

T : +223 44 90 18 06/20 70 92 00
E-mail : icraf-mali@cgiar.org

http : www.worldagroforestry.org

Degrande A et Arinloye Ademonla D, 2019.
Les Centres de Ressources Ruraux...

Et si c’était un mécanisme efficace pour redynamiser 
l’agriculture au Mali et dans le Sahel ?

Note Technique. ICRAF-WCA/Sahel, Bamako, Mali.


